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P . S. M. Ewart , fecretaire de la legation

Angloife , m'a dit hier devant quinze perfon-
nes , M. de Hertzberg appuyant du gefte &
de la voix , ces propres mots : le Stathouder
eft, par la conftitution, le pouvoir executif en Hol¬
lande, ou pour le dire plus clairement, il eft prici-
fement en Hollande ce qu'eft le Roi en Angleterre-
J 'ai repondu du ton le plus froidement ironi-
que : il faut efperer cependant que les Hollandois-
ne lui couperont pasla tite. Les rieurs n'ontpas
et6 du c6te de M. Ewart.

Boden m'a fait remettre vos paquets . Les
extraits des plaidoyers Linguet , quifontex-
cellens , ( je parle des extraits ) ont parfaite-
ment bien reuffi. Ne manquez pas, je vous en
prie , de m,en envoyer la fuite. Vous ne pou-
vez pas mieux m'achalander que par les cho-
fes de ce genre.

II y a un accroc für Alvensleben ; c'eft Hertz¬
berg qui foutient Goltz.

Le numero LXXVIII du courrier du Bas-
Rhin eft Ii infolent pour le Roi de France &
fon ambaffadeur , qu'on feroitbien , je crois,
dJen porter des plaintes minift6rielles : cela
leprimeroit un peu Hertzberg qui eft le com-
pere de Manfön , & qui en fera bien ecrire
d'autres , fi cette lubie paffe impun^ment. Or
on ne fait pas ce que font les Gazettes pour
les Allemands.

Lettre XXXIII,

Magdebourg, 9 O&obre1786.

Le hafard m'a d^couvert en fortant de Ber>-
lin , que lJhomme qui eft refte quatre jours en»
ferm£ dans l 'appartement du Prince de H



Citßj
CcteR.....') n'eff autre chofe que ce C... , antre-fois S. H.., ancien mari de notre celebreS. H.. ,
dont le manage a ete caffe; confeiller Bonneau
du prince de Prüffe, &, pour le cornpte de fa
propre femme ; banqueroutier , fauflaire ; eh
un mot , Chevalier d 'induftrie de l'ordre le
plus meprifable , & dont tous les Prangers
nous difent : comment cet homme peut-il etre
öfrlcier chez vous ? Je ne m'dtonne plus fi le
le Prince de H.. a ete fröidement regit parle
Roi , Venir tout eXpräs pour s'efforcer d'ex-
ploiter la mine de corruption , qu'on croit
s'6tre afluree par la connoiflance des foiblefles
d 'un Souverain ; fonder des fucces für la mau-
yaife opinion qu'on a de hti , & l'afficher en
queique forte par une courfe rapide de Paris a.
Berlin ; ddpourvue de tout autre pr£texte,
puifque le prince de IL , & fon menin ne fönt
xeftes que cinq jours , & fontdeja repartis pourParis , c'eft tout ä la fois une conduite bieh.
meprifable & une intrigue bien gauche . Je
crois qu'il irnporte que l'on dife tres haut &
avec un ton de dedain fort ironique tout ce
qui peut faire fentir , fans s'abaifler ä le dlre
nettement , que notre cabinet eft complette-
ment etranger ä cette manceuvre; car ües de-
roi-mots que j 'ai entendu lächer ä des raal-
veuillans , nie perfuadent qu'on ne demande-
loitpasmieuxque de lui imprimer cette 'tache.

JJai fait route de Brandebourg a Magde-
bourg avec le comte de Hatzfeld , envoye de
l 'Electeur de Mayence , pour le complimen-
ter , & le baron de G... , envoy£ du duc des
Deux-Ponts pour le meine objet . Celui-ci , an¬
cien capitaine de hufl'ards ä notre fervice , eft
un bei imbecille , qui ne peut avoir ete choifi'
que coinme frere de madame d'Eixbeck , mai-
treiie du Duc. L 'autre eft un homme rempli
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d' amdnite , & dont l'efprit & les cbnnoiflances
mdritent de l'eftime. II paroit quJil reftera
queique temps ä Berlin pour demeier le cahos.
J 'ai beaucoup caufö für Mayen .ce ; l 'Electeur

' eft mieux , & cependant il ne proraet pas une
longue duree. Ii paroit que les deux preten-
dans les plus en mefure d'arriver apres lui,
font M. Feckenberg ( tout &fait Autrichien )
& M. d'Alberg , homme de l'habilete duquel
on a la plus haute idde , dont on connoit peu
les affedtions politiques , & qui diffimule cora-
me Sixte-Quint encore moine.

Cette Cour femble , quant ä" prdfent , tres-
montde contre l'Empereur qui ajoute au refte
chaque jour par une foule de traits parti .cu-
liers & publics rdellement inconcevables , ä la
Iiaine univerfelle. On ne faureit s'exagörer
l 'eftet qu'ont produit fa reponfe ä la requäte
des Hongrois : pueri fiint pueri , pueri puerilia
traclant , & l'abolition violente de tous lcurs
Privileges :. . . mais d'un cdtd les grands pro-
pridtaires font ä Vienne enchainesipar leurs
places & prefque gardes ä" vue , & veritable-
ment les ötages de l 'efclavage des Hongrois,

De l'autre l'ariftocratie dtant infmiment o-
dieufe au peuple , il n'y a dans ce fuperbi &
redoutable pays ni unitd d'intdrdts , ni centre
de rdunion ; &"ies troupes .regldes font poftdes
& nrnnies dJartillerie , foutenues de vdtdräns,
de coloniftes &c. &c.

Au refte , im Anglois fort mon ami & tres-
bon obfervateur , que je viens de retrouver
ici , & qui a fait tous les camps de l'Empe¬
reur , en s'extafiant für les formidables bafes
de fa puifTance, la Hongrie , la Moravie , la
Boheme , la Galicie , &c. , avoue que Mnfö-
rioritd de fes troupes für l'armde pruffienne a
infmiment paffe' fon attente ; il affure qu'ü eft
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impoffible , foit relativement a l'inftrufti 'on on
&la compofition des officiers, foit quant aux
talens militaires de l 'Empereur , qui font pr£-
cifementnuls , & tellement que fon efprit pa¬
roit obftrue' pour ce genre de combinaifons ,
qull eft impoffible, dis-je , de comparer les
deux nations , avec cette difference cependant
quePEmpereurpeut faire fortir autant d'hom-
mes de la terre , que Cadmus , & que l'armee
pruffienne anöantie ne peut plus renaitre que
de fon treTor. Si jamais un nomine paroit für
le trdne autrjchien , c'en eft fait de la liberte"
de PEurope . La fante" de l'Empereur paroit
mauvaife ; fon acrivite' fe ralentit peu ä peu ;
cependant il outre-paffe encore de beaucoup.
fes forces perfonnelles ; mais fes projets ne pa-
roiffent plus que les velleit.6s dJun agonifant
qui reve la convalefcence. On le croit dans ce
momenttres -froid avecl 'imperatrice de Ruffie.

'Iettke XXXIV.

Brunfmck , 14 Offobre1785.

Si je cours la pofte , vous voyez que ce n'eft
pas par diffipation. Eh ! de bonne foi , quelle
vie convient moins ä mes goüts naturels que
cette activite' oifeufe, fi je puis parier ainfi,
qui me precipitant dans toutes les. cohues»
dans les focietes les plus faftidieufes , dans la
perte de temps qu'entrafne en g^neral le tour-
billon des cercles allemands , qui s'appellent
des entre-nous quand on n'eft que trente per-
fonnes , meravit ä" l'etude , a mes recherches
favorites , ä mes.propres penfees , & me force
ä meplier fans cefleä des formes qui m'^toient
ft etrangeres , pour ne pas dire fi odieufes.
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